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DANSL’OUESTDUSÉNÉGAL, la
régiondeFoundiougneaété tou-
chéedeplein fouetpar la chutedes
coursde l’arachide, sa spécialitéagri-
cole, etpar l’épuisementdes sols.Ce
n’estpas sonseulhandicapnaturel:
l’eaudes forages contientune trop
forte teneuren fluoret ensel, et doit
être filtrée.En2007, l’agronome
BrunoLegendreet sa sociétéde
conseilPerformancesygèrentalors
unprojetd’électrificationrurale,
maisdenombreuxpaysansontdes
difficultésàyaccéder.Unprojetde
partenariatprendcorpspourdiver-
sifier les culturesetmettreenplace
unsystèmeagroforestierdurable
afind’assurer la sécuritéalimen-
taireet économique,enparticulier
avec l’introductiondu Jatrophacur-
cas (tabananienwolof),dont l’huile
estunbiocarburant,maisaussi en
valorisant le sésame, lebaobab, les

grainesdepastèque, leneemou le
moringa.Desdébouchésagroali-
mentaires, cosmétiques, enalimen-
tationanimale, en insecticidebiolo-
gique,encompost…permettentaus-
sid’augmenter les revenusdespay-
sans.

Crédibilité
En2008, l’intentionse concrétise

par la créationd’uneentreprise soli-
daire associant la Fédérationdes
producteursde tabananide Foun-
diougne–qui regroupe400pay-
sans – et Performances. Elle reçoit
l’appuid’amis regroupés enFrance
dans l’associationd’épargne solidai-
rePrésentd’avenir, qui devient le
troisièmeassocié en 2010.

Plantations,miseenplacedes
filières, adaptations techniques: la
crédibilitéduprocessuspermetd’as-
socierprogressivementdesparte-

naires comme,depuis2011, l’entre-
priseKinomé, spécialiséedans la
valorisationdes forêtsde la zone
intertropicaleauprofitdespopula-
tions locales, l’universitédeGem-
bloux (Belgique)ou l’Ecolenationa-
le supérieured’agriculturedeThiès.

Surtout,unevéritablehuilerie
sortde terreàSokoné (www.vivredu-
rable.net), cofinancéepar la Fonda-
tionPoweo,des associationsetdes
collectivités locales françaiseset
sénégalaises.Le Jatrophaest cultivé
jusquedans les jardinsdesécoles,
dont les enfants sont associésà ce
projetdedéveloppementdurable.
De 1900bénéficiairesactuellement,
leprojetpourrait enatteindre
60000en2015, 5000 famillesaccé-
dantà l’électricitéetunecinquantai-
nedevillagesà l’eau. La répliquede
l’expérienceest enpréparation.p
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«1001FONTAINESpourdemain», qui
développedes réseauxdepetites stations
depurificationd’eaudans les campagnes
duCambodge, connaîtdéjà le succès: en
2006, l’associationrecevait lePrixde la
solidarité internationaleet, en2001, son
cofondateur, LoChay, aété récompensé
par lePrixde l’entrepreneursocialde l’an-
néepour l’Asie.Unparcoursexceptionnel
pourceCambodgienpauvre, sauvéd’une
tumeuraupoumonpar l’actiond’une
volontairede l’associationEnfantsdu
Mékong,Virginie Legrand. Il est revenu
plus tardenFrancepourobtenir lediplô-
med’ingénieurdeseauxet forêts,mettre
aupoint ces fameusespetites stations, et
lancer, avecFrançois JaquenoudetVirgi-
nieLegrand,uneentreprise socialepour
les installer et lesdupliquer.

Don à 55000 enfants
Les stationssont tenuespardesopéra-

teurs rattachésàdesplates-formestechni-
ques.Avec le soutien–notamment–de
Veolia,de laFondationMérieux, et leparte-
nariatavec la structureDanoneCommuni-
ties (mécénatde compétences, investisse-
mentpar l’intermédiairede la sicavconsa-
crée), leprojet apris de l’ampleur. L’eauen
bonbonnesest achetéeàunprix très fai-
bleparplusde 100000clientsetofferteà
55000enfantsdesécolesprimairesdu
nord-ouestduCambodge. Intégrédans la
stratégiededéveloppementdupayset
avec l’appuidesgrandsbailleurs, le parte-
nariat changed’échelle et commenceà
essaimeràMadagascaret en Inde. p
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Nantes
Correspondant

ÀLAFAVEURd’uneconsultationPMI (pro-
tectionmaternelleet infantile), lapédiatre
FrançoiseTendronadécouvertqu’une
mèrede famille laissait sonbébéde8mois
«sucer régulièrementunequantité impor-
tantede frites». Lemédecins’est ingéniéà
aiguiller l’intéresséevers leprogramme
«Malin», contractionde la formule: «Je
m’alimentebienpourbiengrandir.»Un
dispositif«simpleet ambitieux», selon les
motsdupraticien,quipilote ceprojet sur
l’agglomérationnantaise, visantà garantir
unemeilleurenutritiondes jeunes
enfants,de6à20mois.

Expérimentédepuisavril2012àNantes,
leprogrammeproposenotammentàdes
familles socialementvulnérablesdebéné-
ficierde réductions (aumoyend’uncar-
net) surdu laitmaternisé–produit fonda-
mentalpour les enfants–, et surdenom-
breuxpetitspots, tousde lamarqueBlédi-
na (groupeDanone), seule sociétéà avoir
réponduà l’appelàprojetsauniveau
national. Plusde700enfantsontdéjà
bénéficié, àNantes, de ceprogramme,aidé
par le conseil généraldeLoire-Atlantique.

Carnets deréduction
LaCroix-Rouges’estmobiliséepour

convaincredesgrandes surfaces,maisaus-
sides enseignesdeproximité,d’accepter
ces remises. Ladistributiondescarnetsde
réductions’accompagned’untravailde
sensibilisationà l’alimentationauprèsdes
familles, opérépardesprofessionnelsou
desassociationsdequartier.

L’objectifest d’élargirde façonpérenne
leprogrammeàd’autresdenrées, comme
les légumesfrais et les fruits. Ledispositif
devraitégalementêtremisenplace, dès
2014, sur l’ensembledu territoirenational.
Prèsde 100000enfantsnaissentchaque
annéeenFrance sous le seuil depauvreté
et risquentd’être confrontésàdesproblè-
mesde santé liés auxdéséquilibresde
leursapports alimentaires.p
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EmmaüsDéfietVinciveulentrepenserl’insertion
EnFrance, lesdeuxpartenairescréentunparcourspourconduire les sans-abride la rueauCDI

AuCambodge,
1001Fontaines
pourpurifier l’eau

Nouveauxplantspourpaysansdurables
AuSénégal,uneentreprise solidaire facilite l’accèsà l’eauetà l’électricité

D e quelques heures d’activité
par semaine à l’emploi à
pleintemps,leprojetConver-

gence ambitionne de réinsérer les
grands exclus, grâce à un dispositif
qui leur permet de retravailler alors
qu’ils vivent encore dans la rue. Ce
projetexpérimentalestnéd’unpar-
tenariat noué entre l’organisation
solidaire Emmaüs Défi et le groupe
Vinci. «Dans ce combat, considéré
parbeaucoupcommeperdud’avan-
ce, le fait d’être nominé aujourd’hui
est déjà une reconnaissance et donc
une victoire», se félicite le directeur
d’Emmaüs Défi, Charles-Edouard
Vincent.

L’initiative,soutenuedèssonori-
gine en 2011 par le gouvernement
Fillon, est entrée en phase opéra-
tionnelle en janvier2013. C’est donc
unpeutôtpourenfaire lebilan.Elle
a d’ores et déjà bénéficié à quelque
cent personnes. «L’épine dorsale,
c’est l’emploi», lanceM.Vincent.Sur
unobjectif de dix recrutementspar
an chez Vinci, «quatre CDI auront
été réalisés à la fin de l’année surdes
métiers de coffreurs et de monteur-
réseau», indique Emilie Perbost,

chargée de projet à la Fondation
d’entreprise Vinci pour la Cité. Le
nombrede bénéficiaires à l’horizon
2014 est attenduà 130.

L’insertion par l’activité écono-
mique existe depuis longtemps.
L’originalité de ce projet est son
positionnement entre des structu-
res d’urgence totalement engor-
gées et les entreprises d’insertion
proprementdites,ainsique lacoor-
dination des services «autour de la
personne».

«Astronomique»
Actuellement, les aides appor-

tées aux personnes en difficulté
sont fragmentées: d’un côté, l’em-
ploi, puis le logement, et enfin la
santé. «Une rupture dans le par-
cours déstabilise l’accompagne-
mentdans sonensemble», explique
M.Vincent. Ce qui génère des situa-
tions ubuesques pour ceux qui
cumulent les difficultés. «Un sans-
abri en contrat d’insertion qui
obtient un logement après un an
d’attentese trouverapidementdans
l’incapacité de régler son loyer puis-
que ces contrats sont limités à deux

ans», explique-t-on chez Emmaüs.
LeprojetConvergencesedévelop-

pe en trois temps: la synchronisa-
tion des aides en mettant les diffé-
rents référents sociaux (santé, loge-
ment,emploi)enréseau,puislacréa-
tion d’un contrat «premières heu-
res» qui fonctionne comme l’inté-
rimetpermetaux«exclus»derede-
venir actifs quasiment heure par
heure.C’est l’entreprisequi s’adapte
auxcapacitésdelapersonneetfacili-
tesaréadaptationprogressive(gérer
ses addictions, travailler avec une
hiérarchie,etc.).Enfin,aprèsunefor-
mation et un temps en immersion,
vientl’embauchedansunedesentre-
prisesdeVinci.

Le talon d’Achille, c’est le finan-
cement. «L’expérience d’Emmaüs
Défi est intéressante mais son coût
est astronomique», estime Olivier
Dupuis,secrétairegénéralduComi-
té national des entreprises d’inser-
tion (CNEI). Le total des subven-
tions publiques s’élève aujour-
d’hui à 271000 euros pour 2013 et
la Fondation d’entreprise Vinci
pour laCitéverse 125000euros sur
un budget total de 396000 euros.

«C’estdix foisplusqueceque la fon-
dation propose habituellement»,
note Emilie Perbost.

«Le subventionnement est énor-
me, reconnaîtM.Vincent, caronest
en phase expérimentale.» L’objec-
tif est de réorienter les ressources
vers lamutualisation.«Làoùlesdis-
positifs coûteraient 1 000 euros
pour l’insertion, 1000 pour le loge-
ment et 1000 pour la santé, l’idée
est de financer un dispositif post-
urgence à 1000 euros et de réduire
les trois autres budgets à 500 euros
chacun.Cequireviendraitàuneéco-
nomie nette de subventions de
17%», calcule-t-il.

Le secrétaire du CNEI jette un
regard plus sceptique sur ce projet :
«Il ne faut pas que ces innovations
intéressanteschangentlesrègles,dit-
il.Eneffet,desdispositifsdecoordina-
tion existent déjà et celui qui pilote
lesparcoursnedoitpas être celui qui
recrute, car cela peut engendrer des
dérives.»Cette belle initiative devra
donc devenir financièrement auto-
nome pour pouvoir convaincre à
grandeéchelle. p
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Malin lutte contre
lamalnutrition
infantileàNantes

L’association Emmaüs Défi a réinséré une centaine de personnes avec son contrat Premières heures. BARBARA PORTAILLER/TAB IMAGINE (S)

Cours de sensibilisation, enmars, à l’huilerie
de la Sopreef à Sokone. PIERRE SAINT-GÈS
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